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Effets de la r~serpine sur le d~veloppement d'Oedipoda coerulescens L. (Acridien, Orthopt~re) 

Effects of reserpine on development of Oedipoda coerulescens L. (Acrididae, Orthoptera) 
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Summary. Inhibitory effects of reserpine on ecdysis and chromatic adaptation in Oedipoda appear to be linked with 
changes observed in both neural and neuro-endocrine regulating systems. 

La pr6sence de cat6cholamines et d'indolalkylamines dans 
le syst6me nerveux central des vert6br6s et leur r61e 
d6montr6 dans la transmission synaptique permettent de 
penser que ces compos6s peuvent aussi fontionner comme 
neurotransmetteurs chez les insectes 1,2. I1 nous a paru 
int6ressant d'6tudier l'influence de drogues neurotropes 
connues pour interf6rer sur le domaine adr6nergique des 
vert6br6s. Parmi celles-ci, la r6serpine est un agent de 
d6pl6tion des monoamines du cerveau et des neurones de 
l'orthosympathique chez les vert6br6s. La r6serpine, ~ l'in- 
star d'autres substances tranquillisantes, est connue pour 
agir au niveau de l'axe hypothalamo-ad6nohypophysaire 
sur la fonction g6nitale chez les mammif6res. Nombreux 
sont les travaux consacr6s h ces 6tudes. L'homologie 
syst6me t~hypothalamo-neuro-ad6nohypophysaire>~ des 
vert6br6s et syst6me ~pars intercerebralis-corpora cardia- 
ca-corpora allata~ chez les insectes conduisirent un certain 
hombre d'auteurs ~t sugg6rer que des effets similaires 
pouvaient ~tre attendus avec l'emploi d'agents neurolepti- 
ques chez les insectes. Chez un certain nombre d'esp6ces, 
Tribolium confusum 3, Musca domestica 4,5, Anastrepha 
ludens 6, Tenebrio molitor 7, Drosophila melanogaster 8, l'ad- 
ministration de r6serpine par voie orale inhibe compl6te- 
ment la ponte. La st6rilisation est accompagn6e d'une 
diminution de la consommation d'oxyg6ne 9, d'une diminu- 
tion du poids corporel et d 'un ralentissement de l'activit6 
chez l'adulte de T. confusum l~ Par contre, peu nombreux 
sont les travaux consacr6s ~t l'6tude des effets de substances 
neuroleptiques sur des fonctions autres que la reproduc- 
tion. La r6serpine r6duit l'activit6 locomotrice spontan6e 
chez Acheta domesticus 11. Des recherches r6centes effec- 
tu6es sur le crabe, Uca pugilator, ont analys6 les m6ca- 
nismes des changements de couleur au moyen de ces 
substances 12. 
Nous avons analys6 les effets de la r6serpine, ~t des doses 
physiologiques, sur la mue et l'adaptation chromatique 
chez un acridien, Oedipoda coerulescens, esp6ce dont la 
physiologie est bien connue 13. Dans le pr6sent travail, nous 
montrons pour la premi6re fois, sous l'effet d 'un traitement 
chronique, un allongement significatif de la dur6e des 
stades larvaires et une inhibition de l'adaptation chromati- 
que sur fond noir. La r6serpine a un effet inhibiteur sur le 

syst6me neuro-endocrine qui contr61e les fonctions m6tabo- 
liques normales chez cet insecte. 
M~thodes. Les animaux 6tudi6s sont des larves du IV ~ stade 
(avant-dernier stade larvaire) ou du V e stade (dernier 
stade), des 2 sexes, de couleur gris clair (61ev6es depuis la 
naissance sur fond blanc, couleur neutre). L'administration 
de r6serpine est r6alis6e au premier jour du IV e stade. Les 
individus sont transf6r6s dans des enceintes individuelles 
dont le fond est recouvert d 'un papier noir, ceci afin 
d'6prouver leur capacit6 d'adaptation pigmentaire. La 
r6serpine (Koch-Light, Lab. Ltd) est inject6e dans l'ab- 
domen sous forme de solution; la dose quotidienne est de 
12,5 ~tg par animal. Les produits de neuros6cr6tion sont 
color6s par la fuschine parald6hyde. La 5-hydroxytrypta- 
mine a 6t6 mise en 6vidence dans les cerveaux d'animaux 
t6moins et trait6s, par une m6thode fluorom6trique 14. Les 
d6terminations sont faites sur un spectrophotofluorim6tre 
Aminco Bowman et identifi6es selon les spectres d'excita- 
tion et d'6mission. 
R~sultats. 1. Le traitement quotidien des larves au premier 
jour du stade IV retarde les 2 exuviations suivantes. La 
dur6e moyenne des intermues est toujours plus 61ev6e chez 
les femelles que chez les m~les t6moins. Les m~mes obser- 
vations sont faites chez les animaux trait6s (tableau). La 
comparaison entre les t6moins et les trait6s donne, dans 
tousles cas une probabilit6 inf6rieure h 1:10000, soit une 
diff6rence plus que tr6s hautement significative (test com- 
paratif utilis6: test t pour petits 6chantillons). A la dose 
journalibre de 12,5 ~tg de r6serpine par animal, la mue est 
donc retard6e. Ces r6sultats sont ~t rapprocher de ceux que 
nous obtenons chez le m~me insecte apr6s destruction des 
cellules neuros6cr6trices m6dianes de la pars par 61ectro- 
coagulation 15. 
2. L'adaptation chromatique a 6t6 6tudi6e sur une centaine 
d'individus. Le traitement a d6but6 au jour  1 du stade IV et 
s'est poursuivi jusqu'h la mue imaginale. Ces criquets ainsi 
trait6s ne s'adaptent pas h la coloration du substrat; leur 
livr6e est gris clair aussi bien au stade V qu'au stade 
imaginal. Les t6moins, par contre, deviennent homo- 
chromes et acqui6rent une coloration t6gumentaire noire. 
Un effet similaire est obtenu apr6s 61ectrocoagulation des 
cellules neuros6cr6trices m6dianes de la pars I5. Jusqu'alors, 

Effets du traitement h la r6serpine sur la durde des intermues IV et V chez Oedipoda coerulescens 
Intermue IV Intermue V 

T6mohas n 31 29 27 28 
X 5,55 6,28 8,00 9,04 
sx 1,588 1,888 1,641 2,285 

Trait6s n 22 20 16 18 
(R6serpine: 12,5 rtg/animal/jour) X 7,41 10,20 10,75 13,00 

sx 2,174 2,215 2,176 3,068 

Test t t 3,60 6,66 4,70 5,02 
p < 0,001 < 0,001 < 0,001 < 0,001 

p: Probabilit6 de rencontrer ou d6passer la valeur de t. n: nombre d'animaux; X: dur6e moyenne de l'intermue en jours; sx: 6cart-type de 
la distribution observ6e. 
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peu de travaux ont 6t6 entrepris, ~t l'aide de ce type de 
drogue, pour tenter d'61ucider le m6canisme de l'adaptation 
chromatique. On peut, cependant, citer des recherches 
r6centes effectu6es sur un crabe, Uca pugilator ~2. Des 
drogues, telles que la p-chlorophenylalanine ou la r6ser- 
pine, sont inject6es ~t des crabes 61ev6s sur fond blanc. Le 
pigment rouge de ces animaux est concentr6 au maximum. 
Apr6s transfert sur un fond noir, les auteurs observent un 
taux r6duit de dispersion du pigment rouge donc de l'adap- 
tation chromatique. Les r6sultats obtenus avec ces drogues 
connues pour alt6rer le taux de s6rotonine dans le tissu 
nerveux sont compatibles avec l'hypoth6se que la s6roto- 
nine contr61e la lib6ration de la RPDH ou Red Pigment 
Dispersing Hormone. I1 est int6ressant de souligner ici des 
effets analogues de la r6serpine sur des animaux pr6sentant 
une adaptation chromatique diff6rente. En effet, les crabes 
s'adaptent rapidement ~ des modifications du milieu au 
moyen de migrations de granules pigmentaires h l'int6rieur 
de chromatophores (adaptation dite ~physiologique)>). Par 
contre, Oedipoda pr6sente une adaptation dite ~morpholo- 
gique>), c'est-h-dire, lente et se r6alisant par l'61aboration en 
quantit6s variables de diff6rents pigments dont la pr6sence 
se mat6rialise au moment des roues. 
3. Les effets de la r6serpine sur la mue et l 'adaptation 
chromatique sont en accord avec l'hypoth6se d'une action 
inhibitrice de cet alcaloi'de sur les cellules neurosbcr6trices 
de cerveau, entraSnant une d6ficience hormonale g6n6rale. 
Nous avons effectu6 une s6rie de v6rifications histologiques 
pour tester cette hypoth6se. L'6tude histologique de 
cerveau des ~edipodes trait6s par la r6serpine montre une 
accumulation significative de la neuros6cr6tion au niveau 
des cellules neuros6cr6trices m6dianes de la pars intercere- 
bralis, par suite de sa non-lib6ration. Ce stockage des 
granules de neuros6cr6tion se retrouve au niveau des ax- 
ones des cellules s6cr6trices et dans les corpora cardiaca. 
Les premiers r6sultats, obtenus par m6thode fluorom6tri- 
que, permettent de mettre en 6vidence l'existence de 5- 
hydroxytryptamine dans les cerveaux des animaux t6moins, 
comme cela a 6t6 d6j~t d6montr6 chez Locusta migratoria 16. 
Chez les animaux trait6s h la r6serpine, on note une baisse 
du taux de 5-hydroxytryptamine (communication person- 
helle). 
Conclusion. Les r6sultats acquis sur la dur6e des intermues 
et l 'adaptation chromatique sont tout ~t fait semblables 

ceux obtenus apr6s 61ectrocoagulation des cellules neu- 
ros6cr6trices m6dianes de la pars intercerebralis chez le 
m~me animal. La r6serpine para~t donc agir sur le proces- 
sus de lib6ration des homones; son action inhibitrice provo- 
que une d6ficience hormonale g6n6rale. La r6serpine est 
6galement connue pour son action d6pl6trice sur les cat6- 
cholamines et la 5-hydroxytryptamine du neuropile du 
cerveau ~t la fois chez les vert6br6s et les insectes. I1 est 
admis que l'effet tranquillisant sur le comportement des 
insectes est dO, au moins en partie, ~t la d6pl6tion des 
cat6cholamines et par voie de cons6quence ~t l'action au 
niveau des transmissions adr6nergiques 17. Les effets ob- 
serv6s sur la pigmentation nous autorisent h 6mettre 
l'hypoth6se que la 5-hydroxytryptamine doit intervenir 
dans le contr61e de l'adaptation chromatique. Les travaux 
s'orientent donc dans cette voie. Dans l'6tat actuel, on peut 
conclure que les effets de la r6serpine sur la mue et 
l 'adaptation chromatique r6sultent de modifications pro- 
duites dans les syst6mes de r6gulation h la fois endocrines 
et nerveux. 
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Effect of acute a~lministration of triiodothyronine i~ chicken. Liver glycogen depletion and',.amino a~id 
incorporation to{proteins 
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Summary. Single injections of thyroid hormone (T3) produce liver glycogen depletion in chickens. This effect cannot be 
suppressed by protein synthesis inhibitors and is previous to the hormone-induced increase in protein synthesis. 

Liver glycogen depletion is a well-known effect of the 
thyroid hormones in chronic treatments ~,2. This depletion is 
apparently due to an increase in glycogenolitic activity 
rather than to a decrease in glycogen synthesis 3. It is also 
known that the primary effect of thyroid hormone adminis- 
tration is an increase in the rate of protein synthesis 4. The 
present paper deals with the thyroid effect on liver glyco- 
gen in newborn chicken, and its relation to protein synthe- 
sis. 
Newborn chickens were injected with either 4 ~tg T 3 (3,Y, 5- 
triiodothyronine, Sigma Chemicals Co., London) or 9%0 
NaC1. In addition, antibiotic-treated chickens were injected 

with either 10 ~tg cycloheximide (Sigma Chemicals Co.) or 
0.5 ~tg actinomycin D (Sigma Chemicals Co.). (U-l( '~  - 
leucine (Amersham), 1 ~tCi/chicken, was parenterally'~d- 
~rfinistered 6 h before sacrifice. In all cases, control animals 
were injected with saline solution. Glycogen was deter- 
mined according to Payne-Latour 5. Leucine incorporation 
was measured as follows. Livers were homogenized in 
0.25 M sucrose (1:10, w/v); proteins were precipitated with 
perchloric acid at a final concentration of 0.3 N; pellets 
were washed with 0.3 N perchloric acid, delipidized twice 
with 96% ethanol-ethyl ether (3:1), and resuspended in 1N 
NaOH. An aliquot from this suspension was used for 


